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ÉDITORIAL

Agariennes, agariens bonjour,

Voici le premier numéro de notre bulletin pour cette année 2001. J’espère que
ce siècle qui commence apportera à toutes et à tous, la santé et la joie de vivre.
J’espère que toutes et tous trouveront dans notre association le plaisir de partager
une activité géologique commune. 

Notre association forte de plus de 80 membres, à jour de leur cotisation, fait
preuve d’une grande vitalité. Ces derniers temps, deux sections ont vu le jour : AGAR-
micro et AGAR-vulgarisation, ces deux sections ont de nombreuses activités. Vous en
trouverez la trace de ce dynamisme dans ce numéro, avec un compte-rendu de sor-
tie d’AGAR-micro et une chronique scientifique totalement dédiée à la vulgarisation.

Cette évolution me semble très positive et pour essayer de répondre au mieux
aux souhaits des Agariennes et des Agariens, nous avons préparé un petit question-
naire qui est joint à cet envoi.

Je vous demande de bien vouloir y répondre rapidement et de compléter les
questions par vos remarques et suggestions personnelles.

À toutes et à tous, bonne lecture.

Jean-Pierre ROLLEY
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ILS  NOUS   ONT   QUITTES  EN   L’AN   2000

Au cours de cette année 2000 qui vient de finir deux amis qui ont beaucoup apporté
à l’A.G.A.R. nous ont quittés :

Monsieur Henri Bonnefon 

Monsieur André Raulet

HENRI  BONNEFON

Nous apprenons avec un retard certain la mort de Monsieur Henri Bonnefon,
qui fut longtemps membre de notre association, survenue à Paris en Janvier 2000.
J’ai eu le privilège de rencontrer à quelques reprises Monsieur Bonnefon, c’était un
homme très distingué, discret et fort cultivé. J’ai très vite compris que j’avais affaire à
un homme d’une qualité rare dont la fréquentation était une chance pour ceux qui
avaient ce privilège. 

Monsieur Bonnefon était un passionné de géologie, il avait constitué une
remarquable collection de roches et lames minces à partir d’un matériel partiellement
fabriqué par lui-même. Il disposait d’un microscope polarisant pour étudier ces lames
minces ; il avait enfin constitué une belle bibliothèque géologique. 

Or voici qu’un jour il nous dit à Monsieur Lefèbvre et moi-même ”voilà je vieillis
et ne puis guère continuer à fabriquer mes lames minces de roches et à les étudier.
Je vous propose, en accord avec mon épouse, de faire don à l’A.G.A.R. de ma biblio-
thèque géologique, de mes échantillons de roches et lames minces correspondantes ;
enfin du microscope polarisant permettant l’étude de ces lames minces”.

Il s’agissait d’un cadeau royal pour la jeune association qui venait de naître.
Après avoir chaleureusement remercié Monsieur Bonnefon, nous prenons date pour
aller recueillir notre bien qui nous tombait du ciel. Quelques jours plus tard une petite
équipe Agarienne se rend à la demeure de vacances de nos généreux donateurs pour
prendre possession de ce fabuleux cadeau. 

Amis Agariens la moitié des ouvrages de notre bibliothèque représente une
partie du don de Monsieur Henri Bonnefon.

Mais qui était Henri Bonnefon ?
-Henri Bonnefon naît à Paris en 1905, son père grand journaliste l’amène à

faire de longs séjours à Berlin. 
Il fait de brillantes études et sort dans un excellent rang ingénieur de l’École
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des Mines de Paris ; il se dirige vers la S.N.C.F. où il fait une brillante carrière dans le
domaine des relations internationales de cette entreprise. Il fut un proche collabora-
teur de Louis Armand président de la S.N.C.F. à la Libération.

C’est lors d’un séjour à Berlin qu’il rencontre une jeune anglaise devenue plus
tard son épouse. 

J’ai eu le plaisir de rencontrer Madame Henri Bonnefon une seule fois ,  mais
j’ai été frappé de voir une dame très distinguée ; et au-delà de cette distinction natu-
relle il m’a semblé entrevoir une personne de grandes qualités humaines. À travers
les quelques propos échangés entre les époux, j’ai été impressionné par la profonde
unité de ce couple. Les circonstances de la vie ne m’ont pas donné l’occasion de
revoir Madame et Monsieur Henri Bonnefon ; je le regrette un peu car les quelques
instants de rencontre avec eux représentent pour moi un de ces moments forts qui
marquent nos vies.

Je suis persuadé que notre association gardera vivante et chaleureuse la
mémoire d’Henri Bonnefon. 

R  TURC.
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ANDRÉ RAULET

Nous avons appris avec beaucoup de tristesse à la fin de l’an 2000 la dispari-
tion d’André Raulet. Nous comprenons combien pour Madame Raulet il doit être dur
de se trouver soudain seule sans à ses côtés le compagnon que son cœur avait choi-
si. Mais nous avons su en lisant la presse qu’il était parti paisiblement entouré des
siens 

Nous avons gardé de Madame et Monsieur Raulet un souvenir émerveillé et
attendri ; ils paraissaient si bien ensemble ; lui avait réussi à conserver dans toute leur
fraîcheur l’enthousiasme, la curiosité toujours en éveil, le désir de comprendre de l’en-
fance. Madame Raulet favorisait le développement de ces qualités en étant toujours
là au bon moment pour aider, encourager ou parfois appeler à la prudence.

Je ne puis évoquer sans émotion la joie avec laquelle Monsieur Raulet me
montrait leurs cahiers de promenades où photos et descriptions alternaient avec bon-
heur.

Et puis il y a les cours du C.A.D.R.E.F. où ils assistaient avec passion et
enthousiasme; ils posaient beaucoup de questions dont certaines m’ont, me semble-
t-il, mis parfois dans l’embarras.

Pour tous les amis de l’association qui les ont connus, ils font partie de ces
rares personnes dont la vaste culture, la simplicité, les éminentes qualités humaines
font que nous sommes heureux d’avoir croisé leur chemin.

Madame et Monsieur Raulet ont tous deux participé de façon fort efficace aux
activités de l’A.G.A.R. tant qu’ils ont pu le faire, et je sais qu’ils pensaient à nous mal-
gré leur absence. 
Oui, l’A.G.A.R. gardera fidèlement le souvenir et l’image d’André Raulet dont l’en-

thousiasme fut un stimulant pour tous.

R  TURC. 
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COMPTE RENDU DE NOS ACTIVITÉS
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SAINT-LAURENT-LE-MINIER , LE HORST DE SAINT-BRESSON

Le 14 Mai 2000

C’est la deuxième sortie que l’A.G.A.R. organise dans ce secteur, cette fois
sous la conduite de J.L. LESAGE, lequel nous annonce des observations très intri-
gantes avec autant d’énigmes d’interprétations : cela se confirmera dans les discus-
sions avec J.P. ROLLEY et J.C. LAHONDERE.

Nous nous arrêtons avant la mine des Malines, au pied d’une paroi taillée pour
l’élargissement de la route. On voit bien la stratification faite d’alternances de grès
blancs et de pélites sombres mais voici que des obliquités apparaissent. Est-ce une
sédimentation entrecroisée ? des plis d’échelle métrique ? En cherchant les char-
nières on peut déduire qu’il s’agit de slumps et pourtant nous sommes dans les plus
vieux terrains de l’Ere Primaire, dans l ‘étage du Cambrien qui est ici le plus « frais »
le moins déformé de la Chaîne Hercynienne.

Nous montons ensuite vers St-Bresson avec un arrêt dans de la dolomie intac-
te – la seule que nous verrons aussi pure – avec deux plans : stratifications fines d’al-
ternances beiges et grises et obliquités de petits fantômes de recristallisations de
dolomite qui vont dessiner une schistosité naissante, ce qui est exceptionnel et prou-
ve que nous sommes dans une zone peu déformée, hors de la chaîne.

A proximité du village, avant la pose casse-croûte, nous recherchons vaine-
ment des échantillons typiques volcans – sédimentaires et des fragments noirs – élé-
ments de bombes – mais les plus visibles ont déjà été ramassés. De même, dans
l’après-midi, nos grattages pour retrouver des fragments de trilobites dans une roche
effritée de couleur rose s’avèreront infructueux.

Nous prenons la direction de Montdardier, puis laissant un replat triasique,
nous recherchons, dans les terrains sous-jacents plus anciens, un affleurement « qui
parle ».

Voici des roches horizontales avec des plans majeurs, quasi subhorizontaux
qui sont ceux de la stratification. Un peu plus loin, en contrebas, apparaissent main-
tenant deux plans : toujours celui de la stratification qui s’incline avec, à 15° environ,
des débits de schistosité, eux à l’horizontale.

Il s’agit du flanc inverse d’un pli d’amplitude sans doute kilométrique. Cette
phrase lapidaire du compte rendu escamote de longues explications, de longues dis-
cussions de nos spécialistes, sans oublier la distinction entre schistosité(s) et linéa-
tion(s).
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BLOC DIAGRAMME SCHEMATIQUE 

La schistosité, parallèle au plan axial, dans un pli déversé, a un pendage
moins fort que la stratification, dans le flanc inverse.

Lors de notre dernier arrêt, la preuve est donnée que la végétation peur être
une aide incomparable pour l’étude géologique. Avant la descente sur Avèze par
Pommiers, l’éclairage du couchant souligne, au milieu du vert tendre des jeunes
pousses de châtaigners, une bande sombre de quelques dizaines de mètres de lar-
geur, recouverte de chênes verts. Nous sommes dans la série flyschoïde gréso-péli-
tique du Cambro-Ordovicien (K3-O2 sur la carte) et la bande soulignée par les chênes
verts est le ruban marqué « SN » des schistes noirs ampéliteux.

La sortie fut des plus variée du point de vue lithologique et structural. Cette
« unité de St-Bresson » ne mériterait-elle pas, dans notre Revue, un article « dit »
scientifique ? Poser la question c’est…,

Rémy BLANC
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SORTIE A REMUSAT, EN BASSE DRÔME

Le 17 Septembre 2000

Nous l’avons évoquée plusieurs fois cette « Fosse » vocontienne : nous y voici
en plein milieu sous la conduite de Maryse AYMES, de l’Association Ardéchoise voi-
sine, avec le Professeur Claude FOURQUIN.

Ils présentent d’abord le programme de la journée pour la période à cheval sur
le Jurassique supérieur et le Crétacé jusqu’au Coniacien, entre 175 et 85 Ma. Ici les
faciès de ces étages sont assez différents de ceux du Gard et de l’Ardèche car la pro-
fondeur du bassin intercontinental ouvert sur la Téthys alpine atteignait entre 500 et
1500 m. La notion de « fosse » vocontienne, introduite en 1900 par PASQUIER à
cause de la permanence des marno-calcaires à  céphalopodes durant tout le Crétacé
inférieur, est aujourd’hui abandonnée pour un approfondissement avec des fluctua-
tions de la frontière entre le domaine hémipélagique, les talus, les plates-formes conti-
nentales. Les couleurs de la carte géologique permettent de visualiser les deux
grandes régions d’amples plis : au Sud, ils s ‘orientent WE avec la phase pyrénéo-
provençale au Crétacé ; au Nord, ils sont limités par un couloir de failles qui ont joué
le rôle de transformantes, lors de la nouvelle poussée, alpine au Miocène, avec une
organisation NS des structures. Dans le paysage, la barre du Tithonique est un repè-
re constant, les séries du Jurassique et du Crétacé toujours en continu, ce qui n’est
pas le cas chez nous.

En route pour la Motte Chalancon, la Charce et arrêt à l’Establet !

A partir du bas d’une falaise, les niveaux marneux s ‘amincissent vers le haut pour
quasiment disparaître. Le « log » de nos documents, Argovien, base du Rauracien
(termes peu employés chez nous), indique que le Callovien est dépassé mais que ce
n’est pas encore le Kimméridgien. Nous sommes dans les « terres noires » de
l’Oxfordien.

Que raconte cette disparition des niveaux marneux vers le haut avec de plus
en plus de calcaire ? Il semble que le fond marin se soit stabilisé avec un dépôt de
sédiments de plus en plus carbonatés. Ce qui va être important pour notre connais-
sance des lieux c’est de bien voir la différence entre les contacts mais aussi les diffé-
rences morphologiques.

Le Tithonique, en corniche, commande toute la région ; il est pourtant dans le
paysage avec en dessous des niveaux plus tendres correspondant aux terres noires
oxfordiennes ; à leur sommet des séries un peu plus carbonatées sont appelées loca-
lement « Séquanien » ; elles forment un repère un peu plus dur, rebord surmonté du
Kimméridgien plus tendre ; toutes ces zones marneuses sont devenues des dépres-
sions avec des reliefs inversés.
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STRATIGRAPHIE VOCONTIENNE

Un peu plus loin, la route de Bellegarde en Diois emprunte une clue propice à
notre deuxième arrêt. Au-dessous de la barre tithonique plus épaisse et plus dure, la
plasticité des terrains a donné des plis d’échelles variées dans les alternances marno-
calcaires. Un chamois isolé nous distrait un instant avant que Maryse, dans une
démarche éminemment pédagogique, demande d’échantillonner puis de discuter de
nos trouvailles intrigantes : d’abord une seule pâte fine puis, plus loin, comme des
grumeaux, des graviers ou des galets pris dans la masse, mais apparemment de
même nature que le liant. Il faut bien arriver à la conclusion que la figure classique
« érosion, transport, sédimentation » n’a pas joué. C’est une arrivée brutale, une ava-
lanche sous-marine de matériaux qui a mêlé débris et boue, phénomène que l’on
retrouvera l’après-midi. 

Voici maintenant la fameuse « coupe de la Charce », au bord de la route, faite
de strates décimétriques redressées, du Valanginien et de Hauterivien inférieur, pério-
de d’approfondissement lors d’une transgression, avec des dépôts séquentiels : une
barre calcaire, une barre marneuse, à moins que ce ne soit l’inverse.
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Comment le déterminer ? Il faut être prudent, examiner les bioturbations qui indiquent
des arrêts de sédimentation, détailler les passages,… Comment expliquer le change-
ment des teintes ? Il n’est pas forcément lié aux apports détritiques masqués ou non
par des apports planctoniques. C’est la structure de la roche et non sa teneur en car-
bonates qui fait la différence par son comportement mécanique. Sur une tranche vive,
en carrière par exemple, on ne voit pas les différences qui n’apparaissent qu’avec les
altérations du temps, plus liées à la nature du dépôt qu’à sa composition, certaines
couches marneuses contenant parfois plus de carbonate que les bancs calcaires. La
coupe de la Charce a été choisie pour sa richesse en Ammonites ; dans cette région
a été définie la zonation standard du domaine Mésogéen et choisi l’hypostratotype du
Valanginien (Busnardo et Thieuloy, 1979).

Dernier arrêt avant le pique-nique : village et château de Pommerol avec leur
double particularité, l’une juridique l’autre géologique. Les ruines des maisons, toutes
abandonnées, ont été achetées et restaurées par un particulier qui en a fait un site
privé , au sommet d’un piton aux strates redressées presque à la verticale, dans un
environnement où l’inclinaison des deux flancs de chaque structure varie, quand ce
n’est pas un « accident » qui perturbe dans le paysage la succession anti-synclinale.

L’après-midi nous prenons de l’altitude vers l’W, au-delà du village perché de
Chalancon. En direction du col des Roustans, la petite route franchit la même série
rocheuse que nous avons observée le matin. La voie est taillée dans le rocher et per-
met d’observer le dessous des bancs en levant la tête, sans se coucher sur le dos
pour faire de la sédimentologie comme le préconise J.P. ROLLEY. De l’autre côté de
la gorge les bancs calcaires plurimétriques sont discontinus avec des couches plis-
sées ni au-dessus ni au-dessous mais entre eux. Il y a eu manifestement déplace-
ment, glissements, fragmentations de strates déjà indurées avec des matériaux gor-
gés d ’eau et intercalés qui se sont pliés en accordéons ou enroulés ? Ces ensembles
ont formé un « rebord » avant de glisser jusqu’à 1000 ou 2000 m de profondeur : ce
sont des slumps.

A 1460 m d’altitude, au sommet du Praloubeau qu’atteint un chemin cahoteux
de desserte d’un relais herzien, se développe un magnifique panorama : Vercors au
N, Dévoluy vers le NE, barre du Mont Ventoux au S, derrière les Dentelles de
Montmirail, échappée vers la plaine languedocienne, Cévennes à l’W et dent de Retz.
La structure anticlinale « é-coeurée » de la vallée de l’Oule se referme à nos pieds.
Les traces d’un important ancien glissement de terrain, à l’air libre, se lisent dans le
paysage : au milieu du vert des arbres, sur la montagne, comme le creux d’une car-
rière ; de l’autre côté, dans la large vallée un important monticule allongé dans le sens
de la coulée, et entre les deux la rivière de l’Oule a recoupé l’éboulement.

En fin de journée nous prenons la direction du col de la Pertie et trouvons plein
d’aptychus. Dans les marnes bleues aptiennes nous repérons un niveau bien marqué,
une barre de « grès » au milieu d’apports détritiques, équivalent du Clansayésien ; il
donne des « boules » dans toute la région, énormes à Rosans. Si leur diagenèse sus-
cite plusieurs hypothèses (germe central de cristallisation ? battement de la nappe ?)
se pose la question de leur nature, gréseuse ou non, et de l’origine de leur banc…
quelles « terres » érodées ? quels rivages formés ?… 

La dévouée secrétaire de l’A.G.A.R., Hélène LARDET, a relevé la magnifique
coupe d’un anticlinal déversé, au S du col, vers le hameau de Léoux ainsi que la série
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normale, au N du col. Celle-ci permet de situer et de dater les affleurements sous la
partie aux couches particulièrement bousculées et enchevêtrées. Elle confirme que
l’affleurement calcaire au milieu de la coupe est bien du Tithonique et que le pli est
bien déversé, à droite.

Rémy BLANC

_________________ANTICLINAL DEVERSE-LEOUX_________________
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LE MÉTAMORPHISME CÉVENOL

Le 7 octobre 2000

Une sortie dans les environs de l’Estréchure nous permet de découvrir, sous la
direction de J.P. ROLLEY, quelques aspects du métamorphisme cévenol.

1er arrêt : au croisement de la route de l’Estréchure et de la route de la
Corniche des Cévennes. 

On observe une roche compacte dans laquelle on reconnaît :
• 2 sortes de feldspaths : 

des feldspaths potassiques qui par altération prennent une
teinte plus ou moins rose
des plagioclases qui prennent une teinte plus ou moins verte en
s’altérant

• du quartz
• du mica noir.

Il s’agit donc d’un Granite, plus ou moins altéré : on voit d’ailleurs la formation
d’arène granitique. On note la présence de filons de quartz. 

L’observation plus précise montre que la répartition des feldspaths n’est pas
régulière : il y a des zones où ils sont très abondants, d’autres où ils sont peu nom-
breux et enfin des plages où ils sont à peu près absents.

Un peu plus haut (sur la route de la Corniche) on observe une zone où les feld-
spaths sont plus ou moins orientés et contiennent des éléments en baguettes égale-
ment orientés.

En suivant la route de la Corniche on découvre une roche à grains fins, orien-
tés, faisant penser à une roche métamorphique, puis des gneiss.

Sur la route de l’Estréchure, en contrebas, le litage de la roche varie, formant
des zigzags de taille variable, devient de moins en moins net tandis que les feldspaths
se développent de plus en plus.

Il y a donc interpénétration dans toute cette zone des granites et des gneiss.
On peut envisager une diffusion de vapeur d’eau qui aurait fait fondre les gneiss.
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Le 2e arrêt : route de l’Estréchure

Le deuxième arrêt, sur la route de l’Estréchure après la Fontaine Blanche, per-
met l’observation de gneiss oeillés de Peyrolles, à grands cristaux de feldspaths, dont
l’origine est incertaine. Il s’agit peut-être d’une roche de faible métamorphisme, dans
laquelle les feldspaths seraient préexistants.

3e arrêt : carrefour route de l’Estréchure – route du col du Mercou.

On observe une roche voisine des micaschistes : il s’agit en fait de Phyllades
des Cévennes, contenant de la chlorite, de la séricite et du mica noir peu abondant,
résultat d’un métamorphisme faible (Epimétamorphisme).
Ces roches sont en contact avec les gneiss qui leur sont peut-être antérieurs.

4e arrêt : Après l’Estréchure, au bord du Gardon :

Il montre des schistes avec exsudats de quartz ; il s’agit toujours des schistes
épimétamorphiques des Cévennes, dans lesquels de petits plissements révèlent qu’il
y a eu des glissements de feuillets.
Sans doute la température et la circulation de fluides ont-elles permis au quartz de se
mobiliser.
On est là en présence du métamorphisme cévenol typique avec de temps en temps
une barre plus dure, claire, de quartzites, quelquefois feldspathiques.

La fin de l’après-midi a permis de retrouver d’autres Agariens à Anduze, à l’au-
berge de « la Bergerie » pour marquer, par une réunion conviviale, le début d’une
nouvelle année d’activités.

Colette PERRIER
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La rocade de BARJAC et le contact Crétacé-Tertiaire

Compte rendu de la sortie du 4/11/2000

Après regroupement au cimetière de Barjac où nous rejoignent quelques ardéchois et
nîmois nous nous retrouvons dix-sept pour aller examiner les affleurements récem-
ment créés par les travaux de raccordement de la rocade ouest à la route d’Orgnac,
travaux sont assez récents pour que les cartes IGN actuelles ne soient pas à jour.

Carte de situation des sites d’observation 1 à 3 échelle : 1/15000

Géologiquement nous nous trouvons en limite de l’extrémité Nord du fossé d’ef-
fondrement d’ALES et des plateaux calcaires du Bas Vivarais.

site 1 : sur la gauche de la rocade en montant vers le cimetière
Nous sommes devant des dépôts tendres, alternés de calcaires marneux gris

beige en bancs minces, à débit facile en plaquettes et de marnes grises, plus
sombres, finement litées, plus ou moins chargés en matière organique, avec vers la
base des couches minces, discontinues, ligniteuses.

Site 1 alternance de calcaires et marnes, cavités de dissolution et coulées de déjections
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Ces roches contiennent de nombreuses petites coquilles de bivalves
(cyrènes) de plus rares très petites coquilles de gastéropodes (lymnées) ainsi que
de fins débris de végétaux bruns à noirs.

calcaire marneux à cyrènes (1), limnées (2) et débris de végétaux (3) grossissement x2

Notons également des stratifications entrecroisées, des fissures,
petites fractures et des cavités de dissolution qui leur sont liées.
Ceci correspond à un environnement lacustre, peu agité, saumâtre, réduc-
teur.

site 2 : 1 km plus haut environ sur la même route

Site 2 : discordance entre calcaires urgoniens clairs massifs (à gauche)
et calcaires en plaquettes bruns du Ludien (à droite)

De chaque côté de la route nous pouvons observer des affleurements de cal-
caire massif, sans stratification nette apparente, dur, beige clair, à patine presque
blanche, à pâte très fine, légèrement spathique, contenant des éléments de coquilles
difficilement discernables; ce sont les calcaires à faciès urgonien du Bédoulien, sous-
étage de l’Aptien (Crétacé inférieur)
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Sur ces calcaires butent de petits bancs de calcaire beige très clair, à patine
brun rougeâtre, à débit en plaquettes, à grain fin, finement poreux, contenant de
toutes petites coquilles de gastéropodes (lymnées), des débris végétaux; localement
très riches en petits restes fossiles plus ou moins remaniés (1 mm max), faiblement
cimentés, ce qui leur donne un aspect pseudo oolithique. Ces formations datent du
Ludien – Stampien , sous-étages à la limite Eocène-Oligocène (Tertiaire).
Contrairement aux apparences (ceci sera plus explicite sur le site suivant) il n’y a pas
ici d’accident tectonique mettant en contact le Crétacé inférieur et l’Eocène mais des
phases d’érosion, déformation, sédimentation.

site 3 : toujours sur la même route, quelques centaines de mètres plus loin,
prendre à gauche la petite route vers le mas de Pery et Mazert. En bordure de
route subsistent les vestiges d’une ancienne petite carrière d’exploitation du calcai-
re urgonien. 

Ici les bancs massifs urgoniens sont parfaitement nets, très diaclasés, fractu-
rés, avec des veines de calcite; la stratification est bien visible; la surface supérieure
est érodée, irrégulière, rubéfiée, affectée de petites cavités de dissolution (karst).

Site 3 – photographie panoramique de la carrière; à la base les calcaires massifs urgo-
niens surmontés des calcaires ludiens en lits minces à débit en plaquettes

A noter également de nombreux débris coquilliers souvent recristallisés en cal-
cite incolore (Rudistes).

Au-dessus les calcaires tertiaires du Ludien, identiques à ceux vus précé-
demment, reposent en discordance angulaire sur la paléosurface urgonienne.

Ils peuvent aussi être beaucoup plus fins, plus cimentés avec un aspect par-
fois varvé. Nombreux moulages de gastéropodes (Lymnées) à cavité interne souvent
tapissée de petits cristaux de calcite et empreintes de végétaux (vraisemblablement
des Charophytes).

Cyrènes : mollusque bivalve (lamellibranche) vivant dans des eaux douces ou sau-
mâtres
Lymnée : mollusque gastéropode à coquille allongée et enroulement simple peu ou pas
orné vivant en eau douce
Rudiste : mollusque bivalve de l’ère secondaire caractérisé par le développement
inégal des deux valves, l’une, en forme de cornet, étant fixée à la roche, la seconde
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servant d’opercule et vivant en  colonie dans des milieux récifaux donc en eaux
chaudes, limpides, agitées

charophyte : végétal des eaux douces et saumâtres intermédiaire entre les algues et
les mousses

Site 3 – calcaire fin à aspect varvé et nombreux moulages de lymnées tapissés de
fins cristaux de calcite (grossissement x2)

Site 3 - Photographie surface des calcaires ludiens montrant de nombreuses traces
végétales (charophytes) (1) ainsi que des moulages de lymnées (2)  (grossissement x2)

La région a donc connu des épisodes alternés de sédimentation, de déforma-
tions, d’émersion et d’érosion.

Les dépôts tertiaires (Ludien-Stampien) d’environnement laguno-lacustre repo-
sent donc en discordance angulaire sur les calcaires marins du Crétacé inférieur.Le
Crétacé supérieur ainsi que le Tertiaire inférieur soit correspondent à des épisodes
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d’émersion et d’érosion soit ont été totalement érodés ainsi que la partie supérieure
du Bédoulien après émersion et déformation avant que les dépôts du Ludien et
Stampien ne sédimentent et ne soient à leur tour affectés de contraintes.

site 4 : sur la route du retour entre BARJAC et St Jean de Maruejols au lieu-
dit Fontcouverte peu avant les cités d’Avéjan.

En bordure de route petit affleurement de calcaires tertiaires avec passées
oolithiques. Ces calcaires sont très semblables aux calcaires tertiaires vus aux affleu-
rements précédents, avec de nombreux débris fossiles et restes végétaux.

Le calcaire oolithique, de couleur beige clair, peu consolidé, friable, très poreux,
est constitué d’oolithes de taille inférieure au mm, relativement bien classées, dans
un ciment très clair calcaréo-argileux. 

Site 4 - Photographie surface polie dans calcaire pseudo oolithique (grossissement x5)

En fait, à l’examen sur surface polie, les oolithes se révèlent être plutôt des
pseudo oolithes car on n’y retrouve pas la structure classique des oolithes .Le
noyau de couleur beige clair, sub arrondi, est entouré d’un cortex, de 0.5 à 2
dixièmes de mm d’épaisseur, plus sombre.

site 5 : 1 km avant St Jean de Maruejols, aux mines d’asphalte de la SFA. Le
but n’est pas les mines d’asphalte déjà visitées par l’AGAR mais d’ examiner de
plus près, sur l’invitation d’ un des participants, botaniste passionné, deux espèces
végétales rares :

le genêt de VILLARD, genêt nain; Pié Blanc est le seul site gardois où il a été
trouvé.

La globulaire vulgaire à fleurs bleues, caractéristique par ses glandes d’ex-
crétion du calcaire.

Jean-Pierre BOUVIER
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La vie des Sections
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ECHOS D’A.G.A.R – MICRO

Cette section de l’A.G.A.R., mise en place en 1997, intéresse régulièrement
une demi-douzaine d’Agariens qui se retrouvent deux fois par mois (sauf en été) dans
notre local.

Des sorties trimestrielles (naturellement ouvertes à tous) permettent de
recueillir des échantillons, (parfois passionnants, parfois décevants), ont été pro-
grammées en 2000 :

• Un déplacement supplémentaire au Mas-Dieu-Redoussac (en attendant
la rénovation du site après fermeture des H.B.C.)
• Une nouvelle virée vers les Malines (Les Pommiers, haldes de La
Sanguinède).
• Une (difficile) recherche dans la région du Pont-de-Rastel, sous la condui-
te de Hossein AHMADZADEH.
• Une visite des scories déposées à Saint-Martin-de-Valgalgues.

Une difficulté des études du groupe est l’impossibilité d’observer et de com-
menter ensemble un échantillon de très petite taille (de l’ordre millimétrique) ; une
solution : acquérir une caméra qui projette l’image sur l’écran de notre téléviseur ;
deux essais projectifs n’ont pas abouti (infidélité de la couleur). Notre Conseil
d’Administration a cependant décidé, en Novembre, de persévérer dans la recherche
de cet outil de travail qui ne servira pas, bien entendu, qu’aux seuls micromonteurs.

Pour faire connaître à tous les Agariens le fruit des travaux de la section
un après-midi hivernal pourrait être programmé.

Il existe une documentation spécifique disponible pour tous (dont la liste
des concessions et permis d’exploitation miniers du Gard) et une collection de
quelque 380 échantillons (tous ne sont pas du département !) dont le catalogue est
dûment établi sur l’ordinateur et sur répertoire manuel. Est également disponible une
diapothèque de 62 photos de micro-minéraux.

Max TRINQUIER
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COMPTE RENDU SORTIE DU 15/10/2000 – CHAMBORIGAUD

PARTICIPANTS : J. MOREL A L’HUISSIER
J.P. JEHL
D. GALON
N. ORROS
Mr et Mme CABANE 
J.P. BOUVIER

Sous la conduite de H. AHMADZADEH

Le but de cette sortie est la reconnaissance des gîtes d’or de la région de
Chamborigaud, gîtes qui sont soit alluvionnaires (placers du Pont de Rastel) soit
filoniens (Pont de Rastel, Alteyrac, Les Bories) et cette journée est consacrée à
l’étude de la zone filonienne d’Alteyrac.

Malgré une météo maussade – en fait il pleuvra toute la journée de
façon discontinue – les participants et notre guide se retrouvent précisément à
9h30 au rendez-vous devant l’EMA pour partir en direction de CHAMBORI-
GAUD ; arrivés dans ce village nous nous concentrons dans 2 voitures pour
atteindre le Mas du Seigneur au hameau d’Alteyrac (Ouest de
Chamborigaud)Laissant les voitures dans le parking du Mas du Seigneur
(chambres et table d’hôte) et ayant rassemblé toute l’intendance, départ
pédestre vers l’Eldorado par un petit chemin.

Quelques centaines de mètres plus loin, première halte pour un bref
exposé de H. AMAHDZADEH sur le contexte géologique, exposé quelque peu
perturbé par l’arrivée de 2 ânes dont la trop grande sociabilité (intéressée ?)
nous oblige à poursuivre quelque peu notre chemin pour nous abriter derrière
une barrière.

Puis reprise de la progression – toujours sur le chemin – et arrêt devant
un affleurement du prolongement du filon BENOIT, peu avant la Clède.
Explications et commentaires de H. AMAHDZADEH sont suivis de prélèvements
d’échantillons (quartz avec mispickel).

Nous abandonnons alors le chemin pour descendre, direction NE, parmi
les châtaigniers, vers le ruisseau et le filon BENOIT dont nous voyons l’entrée
de la galerie puis obliquons vers le SE en direction du filon ROURE (ou CHA-
BALIER) que nous atteignons vers 11h30 non sans glissades et quelques
chutes sans gravité sur les dalles de schistes et les feuilles de châtaigniers que
la pluie a rendu très glissantes. Au passage, nous observons les traces d’an-
ciens travaux de recherche par tranchées datant des années 1942-1945, les tra-
vaux en galeries datant eux des années 1910-1914.

Après avoir un peu dégagé l’accès de la galerie de végétation encom-
brante et piquante l’unanimité se fait pour pique-niquer avant d’entreprendre les
choses sérieuses.

Nous pénétrons enfin dans la galerie bien dégagée et d’accès aisé et,
munis de lampes, nous y engageons jusqu’à atteindre une petite galerie diverti-
cule NNW de quelques mètres où le filon quartzeux apparaît au fond et où nous
faisons quelques prélèvements.

Retour dans la galerie principale où nous observons, sur les parois, des
marques repères témoins des travaux et études réalisés par le BRGM il y a
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quelques années dans le cadre d’un programme de recherche et d’inventaire
des ressources.

Au passage H.A nous fait observer au plafond une zone minéralisée
dans laquelle a été trouvée la plus forte concentration en Au et où au retour
seront effectués des prélèvements.

Puis nous continuons jusqu’au fond de la galerie où le front de taille est
très bien dégagé, très propre ; au front affleurent les schistes ; sur la droite le toit
du filon métallisé, orienté approximativement SW-NE et à pendage 60° NW envi-
ron, est dégagé sur une grande surface. Nouveaux prélèvements dans le filon.

Il est quinze heures et c’est alors le retour vers les voitures et Alès.

ENVIRONNEMENT GÉOLOGIQUE ET MINÉRALISATIONS

Nous sommes dans la série des micaschistes des Cévennes, schistes
gris-vert, satinés, à débit en plaques, sériciteux, produits d’un métamorphisme
moyen ; en minéraux accessoires, on y trouve notamment de la tourmaline en
cristaux sub-millimétriques, tourmaline souvent concentrée au voisinage des
filons de quartz.

Les filons sont constitués de quartz lenticulaire et de fragments de mica-
schistes plus ou moins silicifiés, généralement orientés SW-NE, à fort pendage
NW ; si au mur des filons la roche encaissante est saine, elle est par contre for-
tement broyée au toit ; la richesse métallifère croît du mur vers le toit.

La minéralisation principale est représentée par le Mispickel (ou
Arsénopyrite) AsFeS auquel sont associés blende et sulfosels (jamesonite, bou-
langérite) présents notamment au niveau de prélèvement au plafond de la gale-
rie. Le mispickel contient de l’or à teneur moyenne de 20 g/t pouvant localement
atteindre 60 g/t.

Jean-Pierre BOUVIER
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LOCALISATION GEOGRAPHIQUE (cartes IGN 1/100 000 n° 59 et 1/25 000 n° 2740)
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A.G.A.R   Vulgarisation

A.G.A.R Vulgarisation a pris son envol, cette année.
Dans un premier temps, nous avons organisé des réunions préparatoires afin

de faire l’inventaire :
-non seulement de nos besoins
-mais également des demandes qui pourraient nous être faites dans le cadre

d’une intervention en milieu scolaire.

Des sentiers pédagogiques furent recensés et sont en cours de réalisation :
-Saint-Raby, Sauvages, Rochebelle.
-Les Potences, Mazac.
-Le Gardon.

Nous sommes intervenus auprès des enseignants dans plusieurs Ecoles et
Groupes Scolaires.

Nous avons encadré plusieurs séances de vulgarisation en classe mais aussi
sur le terrain.

Courant Septembre , nous étions invités à la sortie du petit livre sur Saint-Raby.

Nos réunions de travail se déroulent dans notre local tous les 2èmes mardis de
chaque mois, dans le but de rédiger des fiches pédagogiques.

C’est avec plaisir que nous vous accueillerons

Actuellement, nous travaillons avec une classe de 6ème du Collège de la
Grand-Combe.

Plusieurs écoles attendent nos interventions à Alès mais aussi dans des com-
munes limitrophes.

A l’initiative de M.René Turc nous participons a une émission bi-men-
suelle sur

« Radio Grille Ouverte » 88.2 FM, intitulée « Histoire de Terre »
Soyez à l’écoute le vendredi 9 Février (23 Février rediffusion).

Réagissez à cette émission :
- en écrivant : Radio Grille Ouverte   25, avenue Marcel Cachin 30 000 Alès
- en téléphonant au : 04 66 52 24 64.

Alain CABANE
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RUBRIQUE SCIENTIFIQUE
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Observations géologiques sur la rocade Nord d’Alès.

Par Colette Perrier, Jany et Jean-Claude Lahondère

La rocade d’Alès aboutit, vers le N., à un vaste rond-point d’où partent les
routes de Salindres (D.904) et de Saint Martin de Valgalgues (D.60). Cette dernière
va traverser la colline de Saint Alban en y creusant une tranchée où de nombreuses
observations géologiques sont possibles.

Cependant le danger lié à l’intense circulation nous a amené à rechercher des
affleurements sans risques, au-dessus de la route, côté Est. Pour cela il faut prendre
la route de Salindres et, immédiatement après le carrefour, tourner à gauche sur une
route secondaire qui conduit au-dessus de la route de Saint Martin.

Là, nous allons commencer les observations à l’extrémité NW de l’affleure-
ment. Celui-ci est représenté par un talus d’une centaine de mètres.

Première série d’observations.

Le talus présente une alternance de roches jaunâtres, bleutées
par endroits  et de roches moins épaisses, moins en relief. Ces roches
sont disposées en couches parallèles : nous parlons de strates. Elles
sont stratifiées, c’est-à-dire qu’elles sont déposées en strates parallèles.

Notion de roches sédimentaires.
Principe de superposition.

Ces strates proviennent de sédiments transportés par différents agents (eau,
vent etc.) et qui se sont déposés dans un bassin. Il s’agissait alors de boues molles
qui se sont consolidées en perdant leur eau, c’est la diagenèse.

Ces différentes couches se déposent horizontalement les unes
au-dessus des autres, et les plus anciennes se trouvent évidemment à
la base.

Notion de déformations.
Aujourd’hui ces strates ne sont plus horizontales mais plissées (un peu à la

façon des pages d’un livre que l’on comprime). Des forces ont comprimé les strates
qui se sont déformées pour donner des plis.

Introduire la notion de synclinal et d’anticlinal.
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Deuxième série d’observation.

Nous allons maintenant nous intéresser de plus près aux roches qui consti-
tuent cet affleurement.

La roche elle-même.
La roche jaunâtre ou bleutée.

Elle est dure et les cassures sont nettes (cassure conchoïdale car
elle imite la forme d’une coquille).

Elle fait effervescence avec les acides : il s’agit d’une roche riche en carbona-
te de calcium donc d’un calcaire.

La teinte bleutée, visible sur les cassures fraîches, est liée à la présence d’une
multitude de petits cristaux de pyrite qui est un minerai de fer. À l’air, la
pyrite s’oxyde pour donner un oxyde de fer de teinte jaune à rouge. La
présence de ces petits cristaux de pyrite indique que le dépôt s’est effec-
tué dans un milieu peu oxygéné.

Les petits niveaux intercalés entre les niveaux calcaires sont constitués par
une roche plus tendre, dans laquelle nous pouvons observer de petits grains de
quartz : ce sont des marnes gréseuses.

Il existe donc plusieurs types de roches sédimentaires qui diffèrent,
entre autres, par leur composition.

Formation de ces roches.
Les niveaux marneux et calcaires renferment des restes d’animaux : ce
sont des fossiles. Ici il s’agit d’oursins et d’huîtres qui sont des animaux
marins. Nous en déduisons que les dépôts s’effectuaient dans une mer
(bassin marin). Les dépôts calcaires et marneux sont liés à la précipita-
tion dans les eaux chaudes de la mer, des carbonates et des argiles
transportés par les eaux froides des fleuves. Il en va de même pour les
autres roches sédimentaires qui résultent du dépôt, dans des bassins,
des sédiments arrachés au continent.

Parfois les éléments transportés par les fleuves peuvent
être des débris de roches morcelés par l’altération. Nous par-
lons de roches détritiques.

D’autres fois comme ici, le transport se fait à l’état soluble
(dissolution des calcaires dans les eaux froides par exemple).
Nous parlons de roches d’origine chimique.
Conclusion : la formation des roches sédimentaires est le résul-
tat d’un certain nombre de phénomènes qui conduit des roches
saines :
• à être morcelées (élaboration de la matière mobile),
• les morceaux vont être enlevés par l’érosion (eau), soit à l’état
solide, soit à l’état dissous,

• puis transportés (fleuves, vent etc.) pour être amenés à
la mer. 

• Là ils vont se déposer : c’est la sédimentation.
• Les sédiments sont gorgés d’eau qu’ils vont perdre : c’est la diagenèse. Ils se

retransforment ainsi en de nouvelles roches.
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L’âge de ces formations.

Les géologues essayent de reconstituer l’histoire de la terre. Pour
cela ils doivent disposer d’une échelle chronologique. Il en existe en réali-
té deux

La première est une échelle relative : nous comparons deux forma-
tions et cherchons à savoir quelle est la plus ancienne. Par exemple nous
pouvons utiliser “le principe de superposition“ qui permet de reconstituer
de proche en proche une échelle des temps. C’est cette échelle qu’ont éta-
blie puis utilisée les premiers géologues. Ils ont divisé le temps en ères
(ère secondaire par exemple) puis en périodes de plus en plus courtes
pour arriver à l’étage géologique. Chaque étage présente un contenu fos-
silifère caractéristique, ce qui permet de comparer des formations très éloi-
gnées. Ici les marnes et calcaires renferment des oursins attribués à “
Toxaster retusus “. Cette espèce est caractéristique d’un étage :
l’Hauterivien, dont le site éponyme a été pris à Hauterive dans le Jura.
Nous y retrouvons en effet cet oursin. L’étage hauterivien est situé dans la
période ”crétacée“ de l’ère secondaire. Cependant les oursins ne sont pas
toujours de bons fossiles stratigraphiques. Les géologues préfèrent les
Ammonites. 
La seconde est une échelle absolue. C’est-à-dire qu’elle donne un âge en
Millions d’Années (M.A.) avec une marge d’erreur. Elle utilise des
méthodes complexes permettant de doser certains isotopes. L’Hauterivien
a été daté d’environ 120 Millions d’Années.

Les fissures qui découpent les roches.
Les roches sont découpées par de nombreuses fissures. Les unes sont

de simples fentes qui écartent les bords (nous disons les lèvres) : il s’agit
de diaclases.

Les autres découpent les roches en compartiments décalés les uns
par rapport aux autres. Il s’agit de failles. Notion de plan de faille, de stries
etc…

Parfois les roches se déforment en se plissant à la façon des feuilles
d’un livre que l’on serre.

Les roches se déforment parce que des forces s’exercent sur elles.
La science qui étudie la déformation des roches est la “tectonique“.

Troisième série d’observations. 

Si nous nous rapprochons de la rocade (vers le S.) nous observons une
roche constituée par des galets plus ou moins arrondis, réunis entre eux par un
ciment fait d’argile. Il s’agit d’un conglomérat qui vient recouvrir les roches pré-
cédentes. Redressés près des affleurements précédents, ces conglomérats
deviennent horizontaux vers le S. et se perdent peu à peu dans des argiles.
Nous avons donc au N. des marnes et des calcaires du Crétacé, déformés par
des plis et des failles et au S. des conglomérats et des argiles qui ne le sont pas.
La déformation est donc antérieure au dépôt des conglomérats et argiles qui ont
été datés en d’autres points du bassin d’Alès. Il s’agit de formations appartenant
à l’ère tertiaire ayant entre 24 et 34 Millions d’années.  
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Donc la période durant laquelle les formations “hauteriviennes“ se sont
déformées se situe entre 120 et 34 M.A. En d’autres lieux, cette fourchette a pu
être resserrée pour constater qu’elle correspond à la formation de la chaîne
pyrénéenne. C’est la phase pyrénéenne qui se situe au début du Tertiaire.

Nous pouvons donc tenter de reconstituer l’histoire géologique de la
région d’Alès.

Durant le Crétacé inférieur (Hauterivien), la région d’Alès est recouverte par
une mer peu profonde (huîtres et oursins) dans laquelle se déposent des calcaires et
des marnes en strates parallèles.

Au début du Tertiaire (Éocène) les strates se déforment. Des forces de com-
pression soulèvent la région (voir tectonique des plaques) et la mer se retire.

À l’Oligocène à l’emplacement d’Alès se forme un bassin lacustre. Cette for-
mation est liée à des mouvements, en partie de distension, qui écartent les régions
de l’Est (Mont Bouquet) et de l’Ouest (Massif central)

Conclusions :

Essai de reconstitution d’une partie de l’histoire géologique de cette zone.

1 - Au Crétacé inférieur

Dépôt de sédiment en alternance dans une mer
- couches horizontales, parallèles.

Les sédiments par diagenèse se transforment en ROCHES
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2 - A l’Éocène (début de l’ère tertiaire)

Plissement et émersion, en relation avec le mouvement pyrénéen.
Intervention de forces de COMPRESSION

3 - A l’Oligocène

Formation du fossé d’Alès, liée à des mouvements de distension.
Il se forme une zone lacustre.
Le premier dépôt de ce nouvel épisode est le CONGLOMÉRAT
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Une sortie de géologie en classe de 4ième.

Par Jacques LAHONDÈRE
Collège Barbara Hendricks - Orange

La géologie étudie l’histoire de la terre. Elle utilise les données de terrain, c’est-
à-dire les indices que livrent les roches sur le terrain. 

Cette sortie va nous permettre :
D’effectuer une analyse du paysage géologique,
D’acquérir un vocabulaire de base.
C’est ensuite, en classe, qu’une approche plus générale des phénomènes géo-

logiques sera évoquée :
sédimentation et cycle sédimentaire
transgressions et régressions marines,

diagenèse et fossilisation,
séismes et mobilité des plaques,
etc.
Nous utiliserons ainsi des techniques propres à cette science (utilisation

du microscope polarisant, de logiciels spécialisés, d’une colonne de tamis pour
une analyse granulométrique des grains de sable, etc) et des documents
appropriés (photographies aériennes, coupes géologiques, films, etc…).

À ce stade, nous ferons intervenir l’imagination pour trouver les condi-
tions de formation des couches et donc des roches puis pour reconstituer les
paysages géologiques avec leur flore, leur faune et leur climat ce qui nous per-
mettra d’aborder les théories de l’évolution.

Une semaine avant la sortie, la lecture de la carte géologique du massif
d’Uchaux (suivie d’une séance de travaux dirigés sur la manière de la simpli-
fier) et l’étude succincte des âges géologiques permettront aux élèves de se
familiariser aux notions d’espace et de temps.

Document 1 :

Une coupe géologique du massif d’Uchaux de Montmout à Piolenc,
La figuration de quelques fossiles rencontrés,
Une carte paléogéographique du massif d’Uchaux.
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La sortie.

Premier arrêt : un affleurement. 

Un affleurement géologique est un lieu ou une ou plusieurs roches apparaissent.
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Deuxième arrêt : une faille sous une arche : 

Faites un croquis de l’affleurement en indiquant les mouvements liés à la faille.
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Troisième arrêt : un paysage à l’Ouest de Piolenc.

Quatrième arrêt : un affleurement plus important.

Noter que les strates inférieures sont recoupées obliquement : notion de
régression et de transgression.
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Cinquième arrêt : recherche de fossiles à proximité de vignes.

Ramasser un fossile par groupe. 
Dessinez et décrivez le sur une feuille à part.

Sixième arrêt : exploitation ancienne de lignite.

Quels sont les indices qui permettent de déterminer l’origine du lignite ?

Décrivez les fossiles trouvés dans le lignite.

Exploitation de la sortie :

Les données acquises sont résumées dans un tableau à double entrée
(document 2).

Conclusion paléogéographique :reconstitution au passage Crétacé-
Eocène (document 3).

Proposition de contrôle (document 4)
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Document 2
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Document 3
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Document 4
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La Chronique de la Huronne
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LA HURONNE,  LE GEOLOGUE  ET  LE  POETE

Résumé de l’épisode précédent  où l’on voit Françoise s’adresser à la
Huronne en alexandrins et où l’on apprend par la même occasion que cette derniè-
re n’est pas Françoise, mais sa créature ,sortie de son cerveau, telle Athéna de
celui de Zeus. 

Françoise ,toute au souvenir émerveillé du voyage au pays des volcans ,bien
qu’il lui ait fallu “les yeux de la foi” pour admirer le Puy de Dôme perdu dans une
mer de nuages , invite la Huronne à  rendre compte de ce périple à sa manière :

“Huronne,prends ton Bic et nous donne un papier”
mais la Huronne refuse, ce qui donne le dialogue suivant en alexandrins ,

que la transcription par ordinateur puis cassette puis nouvel ordinateur, imper-
méables à la poésie et aux règles de la métrique, avait rendu incompréhensible (
espérons que cette fois  la disposition sera respectée):

(H .) :-” Non! (F.):-Quoi? (H.) :-Non, non! (F.) :-Huronne, ai-je bien entendu ?
Tu refuses ma loi d’un ton plein d’amertume .
C’est moi qui t’ai créée : je puis, d’un trait de plume,
Te faire disparaître à jamais, l’oublies-tu?” 

Sur quoi la Huronne, titillée elle aussi par la Muse, dans une grande envolée
lyrique,  supplie Françoise de la laisser rêver et de ne pas la confiner dans le rôle
de bouffonne de service .Mais Françoise, jalouse du talent poétique de sa créature
qui surpasse le sien, se montre inflexible et impose en pensum à la Huronne de dis-
serter sur “ le géologue est-il poète ? “

Voici donc  le “papier” de la Huronne, qui fait d’abord remarquer qu’elle aurait
pu s’arrêter là car Françoise lui avait demandé 20 lignes et que ce résumé les rem-
plit déjà, mais Françoise  ne l’entend pas de cette oreille:

La Huronne se rappelle bien l’épisode, mémorable entre tous, de ce voyage
où, sans descendre du car, le Chef Arverne fit un discours où tout le monde perdit
pied plus ou moins vite ,sauf elle, car elle était restée sur le rivage, et l’Agarien
Sagace et le Grand Ancien qui se mouvaient avec aisance dans ce flot de paroles .

A son tour l’Agarien dont les avis font autorité se mit à faire une diatribe
contre ces gens qui traitaient les géologues de poètes .Plusieurs ,dont la
Huronne,s’étonnaient qu’il prît le terme de poète pour une insulte et cela donna
beaucoup à penser à la Huronne durant tout  le reste du voyage et longtemps
après.

. Le mot poète pouvait-il avoir un sens péjoratif? La Huronne est donc
allée consulter le “Dictionnaire des idées reçues “de Flaubert au mot ”poète” et a lu
“Poète”,synonyme noble de nigaud; rêveur.” Alors la Huronne comprit la colère de
l’Agarien Sagace, mais elle s’attrista de ce que dans sa grande sagacité il ait pu
prendre en compte un ramassis de sottises tournées si bien en dérision depuis un
siècle et demi par  l’auteur de Madame Bovary.

Cependant le géologue n’a-t-il aucune affinité avec le poète? 
En écoutant distraitement les mots barbares employés par le Chef Arverne,

la Huronne se disait qu’en effet il n’ y avait pas  de poésie là-dedans, si ce n’est
pourtant dans la sonorité et l’accumulation de ces mots dont le sens obscur créait
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par là un monde surréaliste. Mais ce n’était point  le but de ce cours. Oui, oui, on
pouvait faire un cortège à la Prévert (et en plus ça rime!):

“Un basalte à labradorite avec une trachyandésite benmoréitique, Une doréi-
te néobasanitique avec une phonolite Hawaïtique”....

Mais la Huronne cesse cet exercice car l’Agarien Sagace qui lit par-dessus
son épaule lui dit que le Chef Arverne risque l’apoplexie si elle continue.

Consultant ensuite ”l’Art Poétique” de Verlaine qui recommande d’utiliser les
mots avec quelque ”méprise”, elle se dit que c ‘était à l’opposé de la démarche
scientifique du géologue qui exige l’emploi du mot propre défini rigoureusement.
Pourtant , lorsque le Chef Arverne nous présentait le lac Servières comme un rond,
puis nuançait en parlant d’un rond elliptique, c’était bien un peu ”la chanson grise où
l’Indécis au Précis se joint.”

Enfin, si on rend au mot poète son sens étymologique de ” celui qui fabrique,
qui crée “ on cerne mieux la relation entre le géologue et le poète. Si le poète par
son art fait surgir un monde, le géologue, par sa science ne crée pas, mais recrée
un monde disparu  et en cela on peut dire que le géologue est une sorte de poète,
de visionnaire.

Mais, ce monde recréé diffère de celui du poète, il s’arrête au cinquième jour
de la création, au moment  où commence ”la légende des siècles” car il y manque
l’Homme, si ce n’est sous la forme de fossiles qui permettent de dater une couche
géologique. Mais l’être humain, sa vie, ses oeuvres, sa pensée, ses sentiments sont
absents .

Voilà pourquoi le géologue n’est pas un vrai poète. Voilà pourquoi décidé-
ment la Huronne ne s’agarianisera pas.

Françoise: ”C’est bien, Huronne, tu as largement dépassé les 20 lignes que je t’im-
posais, mais tu n’as pas dévié de la ligne que je t’avais fixée.”

propos recueillis par Françoise TURC
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REVUE DE PRESSE
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REVUE DE PRESSE

MINERAUX & FOSSILES

N° 288 : Oct 2000 :
- Le volcanisme aux Açores
- Prospection minière au Gabon, Au
- Jura Suisse, La Reuchenette

Nombreux minéraux et fossiles.

N° 289 : Nov 2000 :
- Fossiles du Verdon
- Carrière de quartz de Pierre-Blanche (Haute-Vienne)
- Septaria siliceux de Roumanie
- Le Lutétien : la pierre de Paris.

N° 290 : Déc 2000 :
- Le Quartz
- Excursion paléontologique au Canada
- Le crocodile géant du Niger.

LE REGNE MINERAL

N° 36 : Nov Déc 2000 :
- Les minéraux de métamorphisme
- Les minéralisations de Faucogney (Haute-Saône) : Hausmannite zincifère,
Hollandite plombifère
- Les dendrites de pyrolusite
- A Lucérum (Alpes-Maritimes), mystérieuse irhtémite.

LA RECHERCHE

N°335 : Oct 2000 :
- L’océan Austral puits ou source de CO2
- Le trou noir de notre galaxie
- Le climat s’emballe-t-il ?
- Les premiers hommes d’Afrique
- La température.

Hors-Série N°4 : Nov 2000 :
- La naissance de l’art :

Ses origines
Ses formes
Ses langages, etc…
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N° 337 : Déc 2000 :
- Les ondes sont-elles dangereuses pour la santé . Etudes sur la télévision, le
téléphone cellulaire, le four à micro-ondes, les radiateurs électriques, la
lampe UV, les lignes à haute tension, etc…
- Les étoiles
- Les bactéries.

Le supplément de la Recherche : la ville.

SOCIETE GEOLOGIQUE DE L’ARDECHE :

N° 187 : Sept 2000 :
- Le plateau de Labeaume

N° 188 : Déc 2000 :
- Matériaux et substances utiles de la Cévenne ardéchoise du Nord :
concession de Mayres, etc…
- Naves, découverte de Crocodilien.

Nicolas CABANE
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